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Connaissez-vous Albanis ? 
Jean-François Albanis-Beaumont 

 
 

État-civil : naissance, mariage, décès 
 

Aperçu :  
Naissance à Bissy (actuellement englobé dans le Grand Chambéry) le 19 mai 1753. 1  
Ce serait Joseph-Marie Quérard 2 qui, le premier, en 1827, aurait précisé la paroisse de naissance de ce chambérien : Bissy ; 
ce toponyme ne s’invente pas, et on trouve justement un acte de naissance à la bonne date dans le Registre paroissial local. 
On peut donc admettre sans trop de craintes que « François fils de Bernard Beaumont » dont la naissance est clairement notée 
dans les Registres paroissiaux de Bissy, et « Jean-François Albanis-Beaumont », soient bien la même personne. Le nombre de 
détails communs au fils de Bernard, et à l’ingénieur-artiste rend l’identification convaincante : date de décès du père, survie de 
la mère, formation artistique commune avec celle de son frère (Claude-Maurice), inquiétude pour une sœur religieuse en 93, et 
surtout, installation à Thônex près de ses frères, puis compagnie de son neveu, Gabriel, devenu orphelin… 
 
Je n’ai trouvé aucune explication 3 à l’ajout de « Albanis », traité par les auteurs tantôt comme un énième prénom, tantôt 
comme une partie de son patronyme. En revanche, la particule pseudo nobiliaire (de Beaumont) reprise encore aujourd’hui par 
diverses institutions, ne paraît pas justifiée. En tous les cas, ni l’intéressé, si ses proches, ne semblent la pratiquer. 
 
Ses biographes disent qu’il a épousé une Anglaise pendant son séjour de plusieurs années dans les Iles britanniques. Un seul 
lui donne un nom : Louise Poignand, sans commenter la consonance peu insulaire de ce patronyme.  
Lui-même parle de Louise à l’occasion - et en bien : elle aussi aime la montagne -, mais il la nomme « mon épouse ». 
 
Il meurt à Sixt-Fer-à-Cheval le 2 novembre 1811. 4 Il a 58 ans. Sa femme lui fait élever un monument derrière l’église, mais elle 
hésite à accepter la succession 5 de son époux trop endetté ; puis, disent ses biographes, on perd sa trace. 6 En fait, elle 
s’installe à Genève, où elle décède en 1818, à 64 ans 7. 
 
Parcours 
 

On trouve trop d’allégations fantaisistes… et persistantes, dans les notices biographiques. Les dates et surtout les lieux de sa 
naissance et de sa mort varient beaucoup, preuve que les rédacteurs… n’avaient pas de preuves ! 
 

Le mieux est probablement de repartir de la notice biographique de Jean-Louis Grillet, publiée du vivant de l’artiste :  
Dictionnaire historique, littéraire et artistique des départements du Mont-Blanc et du Léman, contenant l'histoire ancienne et 
moderne de la Savoie, 1807 : 
 
Formation 
 

« M. ALBANIS-BEAUMONT (Jean-François ),  
membre honoraire des Sociétés des arts et sciences de Londres et de Genève, a fait ses premières études à 
Chambéry, lieu de sa naissance. 
Il se rendit à Paris à l’âge de 17 ans, étudia pendant 4 ans à Mezières dans l'école du Génie, et eut ensuite diverses 
commissions dans le Bourbonnois.  
Étant revenu à Chambéry, l’an 1775, il y donna les dessins des décorations qui furent faites dans cette ville et au Pont-
Beauvoisin , à l’occasion du mariage du prince de Piémont avec Madame Clotilde de France. 
 M. de Robilant l’ayant alors invité à passer au service du roi de Sardaigne, Victor - Amé III l’envoya à Nice , ingénieur 
en second sous M. Michaud , originaire de Samoëns. Le comte Orlof l’engagea, au nom de Catherine II , impératrice de 
Russie, à se rendre à Cherson , pour y être major du génie ; mais n’en ayant pu obtenir l’agrément du roi Sarde, après 

                                                             
1 AD073 cote 4E 794 vue 75 (RP Bissy) 
2 La France littéraire, ou Dictionnaire bibliographique par Joseph-Marie Quérard Firmin Didot, père et fils, libraires, 1827 
3 Beaumont voulut-il ainsi se différencier de Claude-François (Claudio Francesco) Beaumont, peintre officiel né et mort à Turin (1694-1766), auteur de 
tableaux mythologiques de grande taille, dont quelques-uns visibles au Louvre, et au Musée des Beaux-Art de Chambéry ? Y a-t-il une proximité affective 
entre cet ajout, et l’Albane, rivière qui traverse le Chambéry de son enfance ? 
4 AD074. cote 4 E 1707 vue 140 (RP Sixt) 
5 Testament, du 19 mai 1797 à Genève, cité par Hippolyte Tavernier, non consulté 
6 AD073 12F 48 Fonds Jules Cochon > Documents originaux divers Familles : Albanis-Beaumont (XVIIIe siècle)  
7 Acte de décès relativement détaillé de Louise Poignant : Genève / Base Adhémar, E.C. rép. 3.16, Image :64 
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avoir subi son examen sur les mathématiques et la philosophie générale , M. Beaumont fut immatriculé le 30 avril 1780, 
dans la classe des architectes civils de l’Université de Turin.  

Professeur d’un duc anglais, à travers l’Europe 
 

 Le duc de Glocester, après l'avoir obtenu pour l’accompagner dans ses voyages d’Allemagne , de France, d’Italie et de 
Suisse , le choisit pour instituteur de son fils le prince Williamsv et de la princesse Sophie Malthide.  
 

Activités artistiques 
 

Ayant traversé en différents tems les divers passages de la grande chaîne des Alpes, il s’occupa pendant le long séjour 
qu’il fit à Londres, de la description de celte Zone granitique qui s’étend, en séparant l’Italie de la France et de 
l’Allemagne, depuis les bouches du Var jusqu’en Carinthie.  
Rentré dans sa patrie en 1796, M. Beaumont s’y est occupé des antiquités, de la statistique et de la topographie de 
l’ancien duché de Savoie ; il en a mieux fait connoître les monumens par des gravures exactes qui ornent son ouvrage.  
 

Éleveur de mérinos  
 

 Il est actuellement fixé à la Vernaz près de Chêne-Thonex dans le département du Léman, où, dans le sein de la félicité 
domestique et au milieu d’occupations littéraires, il fait ses délices de l’agriculture et des soins d’un troupeau de 
Mérinos.  
  

Les ouvrages publiés par M. Albanis-Beaumont , sont:  
1° Description des glaciers du Faucigny 1793.  
 2° Voyage historique et pittoresque de la ville et du comté de Nice , Genève 1787. Voyez , au sujet de cet ouvrage , 

la Bibliotheca Oltramontana , mars 1789.  
 3° Travels Trough the Rhœtian Alps, in-fol. , London 1792.  
 4° Travels Trough the Maritime Alps , ibid. 1795.  
5° Travels Trough the Lepontines Alps, ibid. 1780.  
 6° Description des Alpes grecques et cottiennes , ou Tableau historique et statistique de la Savoie, dédié au premier 

Consul , 2 vol. in-4.° avec figures , Paris 1802, et Atlas in-fol.  
7° Seconde partie du même ouvrage , 2 vol. in-4.° avec figures, Paris 1806.  
 

 
Lac de Nantua, par J.F. Albanis Beaumont (sur www.camptocamp.org) 

 

Outre ces ouvrages , M. Beaumont avoit déjà publié à Turin, la manière de défendre les camps ; à Londres , plusieurs 
Mémoires sur l’histoire naturelle et sur l’art de fonder solidement dans la mer ; en 1800 , le Moniteur a publié son 
Mémoire demandé par le premier Consul , sur la possibilité de continuer la grande route du Chablais en Valais , depuis 
Evian par Meillerie et S. Gingoulph.  
 Au mérite d’un écrivain fécond, M. Beaumont réunit encore les talens d’un excellent dessinateur et d’ingénieur 
topographe ; parmi les planches qui ornent ses Ouvrages , il faut distinguer :  
1° L’Atlas qui accompagne les deux 1ers vol. de la description des Alpes grecques et cottiennes , dans lequel on trouve 
une carte de l’ancienne Savoie, d’après le système particulier que l’auteur a adopté sur les positions géographiques des 
peuples de nos Alpes, du tems des Romains ; les profils exacts de tous les monumens anciens qui ont échappés aux 
ravages du tems dans la Savoie , ainsi que les inscriptions romaines que l’on y observe encore.  
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 2° M. Beaumont a dessiné et gravé les cartes militaires du comté de Nice, du S. Gothard , des environs de Zurich, du 
Grand St. Bernard; les vues perspectives du Fort de Bard, du sommet du grand et petit S. Bernard, et du Montcenis, etc. 
etc.  
 (Extrait des Ouvrages de M. Albanis - Beaumont , et des Mémoires de M. l’avocat Montréal.) » 
 

Un siècle après Grillet, Henri Mettrier a réalisé un vrai travail de recherche, intéressant, à consulter. 1  
La notice Wikipédia est sérieuse, mais ses sources sont décevantes.  
Ici, nous essayerons d’être toujours au plus près des sources – et de les citer : c’est facile, beaucoup sont en ligne aujourd’hui. 
Les citations des biographes paraissent en bleu. Les propos d’Albanis Beaumont lui-même sont en violet. 

 
✻ 

 

Un Savoyard à Londres 
 

A Londres, Albanis-Beaumont  travaille à ses publications, appréciées par le cercle des « touristes » anglais.  
Il correspond avec ses amis et sa famille. 
Un « fragment de lettres adressée de Chambéry à « Monsieur Albanis Beaumont, ingénieur, Gloucester House London, à 
Londres», par un de ses parents et amis, contenant deux croquis : un de la ville et l'autre au fort dé Montmélian (original 
paraissant dater de l'époque révolutionnaire) 2  » nous alerte : les croquis pourraient être de son frère Claude-Maurice, 
illustrateur - un temps collaborateur, resté en Savoie? 
 

 
Hospice du Saint Gothard, par J.F. Albanis Beaumont (sur www.camptocamp.org) 

 

 
✻ 

 

La Révolution éclate en France, se propage en Savoie. 
Quelques lettres 3 à l'Ingénieur Jean Michaud ont été publiées, hélas tronquées, résumées.  
 

En juillet 91, il est encore à Londres. Il vient d'apprendre la mort de son père 4 et d'une de ses sœurs 5 au retour d'un voyage où 
il avait accompagné le duc de Glocester à Portsmouth. Il est accablé de tristesse.  
Il habite à Londres, avec sa femme, à Park Street, Grovenor Square, n° 10.  En décembre : 

« Je me propose d'aller l'été prochain en Savoie, d'y  voir mère, de recueillir des faits pour compléter mon ouvrage sur les 
Alpes. Je voudrais aller à Turin et à Nice. »  

Le 28 mars [1792],  
« Je suis inquiet de ma mère, de ma sœur la religieuse, qui a dû sortir de son couvent, de mes frères, qui, fermes dans 
leurs principes, n'ont voulu prendre aucune part dans les changements que mon pays a éprouvés ». 

                                                             
1 Albanis Beaumont, son « Voyage pittoresque aux Alpes pennines  par Henri Mettrier. in La Montagne N° 9. !20 Septembre 1911 
2 in Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie 1929 séance du 2-5-1927 M. Biver archiviste municipal attire 
l'attention sur le manuscrit n°434 de la Bibliothèque municipale, classé sous le titre général « Documents savoyards divers »  
3 Lettres inédites  d'Albanis Beaumont à l'Ingénieur Jean Michaud présentées par Georges Doublet in L'Éclaireur du dimanche et La Vie pratique, Courrier 
des étrangers (Nice :  1927-11-27) 
4 Bernard Beaumont, père d’Albanis Beaumont, est né dans les Landes le 11 novembre 1717 au Mas d'Aire (sur Adour) en Gascogne (AD040 1 MIEC 1/5). 
Maître cuisinier et fermier du sieur avocat Girod à Bissy en 1743, décédé à Chambéry / St Léger le 15 juin1791 (AD073 4E 286 vue 125) 
5 18-6-1791, décès à St-Léger Jeanne-Françoise Beaumont, 21 ans inhumée à Ste Claire ,chapelle des Dames de l'humilité (3E 44 vue 140) 
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Beaumont publie en 93 sa description des glaciers du Faucigny ; en 94, son « Travels through Lepontine Alps » (réédité en 
1800) ; en 95, son « Travels through the Maritime Alps ». En 96, il quitte l'Angleterre.  
Le voici, en décembre, près de Genève, à Sécheron. 1 
 
En Savoie (Haute) 
 

Les circonstances politiques ne favorisèrent point la réalisation de son dessein et les longues guerres de la Révolution et de 
l'Empire écartèrent pendant près de 20 ans les Anglais du continent. Déçu de ce côté, Albanis Beaumont résolut de rentrer 
dans sa patrie et c'est alors qu'il composa cette « Description des Alpes Grecques et Cottiennes » que l'on peut regarder 
comme son chef-d'œuvre, qui le serait surtout si l'intention primitive de l'auteur, qui était d'illustrer la partie proprement 
descriptive de son ouvrage d'un grand nombre de vues perspectives, n'avait dû être abandonnée pour des difficultés 
d'exécution. En dépit de cette regrettable lacune, l'ouvrage n'en constituait pas moins le premier tableau d'ensemble, 
topographique, minéralogique, historique, archéologique et statistique, qui ait été tracé de la Savoie. 2 
 

Ce n’est pas  le meilleur moment pour rentrer d’Angleterre, terre d’émigration, avec une épouse « anglaise »… 
 

 « J'ai dû, à mon arrivée en France, me rendre, sous peine d'être accusé d'émigration, à Chambéry et y prouver que j'étais 
absent de mon pays longtemps avant la Révolution. Ceux qui gouvernent la malheureuse France m'avaient mis sur la liste 
des suspects. Ils m'ont retenu, ainsi que ma femme, 25 jours. Nous n'avons pu partir que sous la responsabilité de notre 
conducteur. Il se chargea de nous comme de deux ballots de marchandises, dont il donna un reçu. Il promit de nous 
déposer dans les magasins du ministre de la Police générale, Cochon. Après un examen sévère et 16 jours de retenue à 
Paris, j'ai pu me rendre devant ma municipalité de Chambéry, sous la responsabilité de deux représentants du peuple de 
mon pays, pour prouver ma non-émigration. Je me soumets aux malheurs du présent ; chacun en éprouve plus ou moins 
les tristes effets ».  

 

✻ 
 

La famille Beaumont 
 

Albanis-Beaumont revenu en Savoie, ne s’installe pas à Chambéry, mais dans le Genevois  (on le voit bien introduit parmi les 
notables de Samoëns dès 1794 ; il y a donc contradiction avec la date annoncée par Henri Mettrier pour son  retour : 1796 ?). 
Avec son épouse, il emménage à Vernaz, dans la paroisse de Thônex, près de Genève : ses deux frères Pierre et Claude-
Maurice s’étaient implantés dans cette paroisse depuis quelques années. 
 

En effet, les biographes de l’artiste ne semblent pas l’avoir noté : une partie de la famille chambérienne 3 d’Albanis Beaumont 
vivait déjà près de Genève, à Chêne-Thônex depuis quelques années : ses frères, Pierre, Claude-Maurice, sa mère 
probablement, et « la religieuse » : sa sœur Marie-Françoise. 
- Pierre mort à Chêne-Thonex dès 1793 4),  
- Claude-Maurice, peintre et dessinateur, marié 2 fois :  

- d’abord, à Thônex,  avec Jeanne-Louise Bourgeois, de Sallanches, en 1792 5 (ils ont 2 enfants, François-Claude-Gabriel 
né à Petit-Thônex en 1793 6, puis Marie-Françoise née à Chêne-Thônex en 1796). Mais Louise meurt en 1797 7, à Thonex.  
- naviguant entre Genève et Chambéry, à 37 ans, Claude-Maurice épouse en 1798 8 une chambérienne, Claudine Jance 
âgée de 18 ans : naissance de 2 filles au moins 9.  
Puis, à 43 ans, Claude-Maurice meurt brutalement fin 1802 10 à Chambéry, 3 mois après la naissance de Jeanne. 
Claudine Jance se remarie 11 en mai 1807 avec un géomètre tarin : sa vie se poursuivra à Conflans. Il semble qu’elle ait au 
moins laissé son beau-fils « Gabriel » en Genevois, aux bons soins de son beau-frère, Jean-François Albanis-Beaumont. 
Peut-être aussi sa sœur, la petite Marie-Françoise ? 

                                                             
1 in : Albanis Beaumont, son « Voyage pittoresque aux Alpes pennines»  par Henri Mettrier. in La Montagne N° 9. !20 Septembre 1911 
2 idem 
3 Les parents de Jean-François Albanis-Beaumont sont Bernard Beaumont, cuisinier, natif du Mas d'Aire(sur Adour)  en Gascogne (AD040 1 MIEC 1/5), et 
Claudine Legros, chambérienne (AD073 4E 174 vue 317), mariés  en 1748 (AD073  4E 241 vue 121). Leurs ± 13 enfants naissent à Chambéry, paroisse 
Saint-Léger, sauf Jean-François, né tout près de la ville, à Bissy où son père est quelque temps « fermier d’un avocat ». Ont au moins survécu jusqu’à l’âge 
adulte (dans l’ordre des naissances) Pierre, Jean-François, Marie-Françoise (la religieuse cistercienne, converse à l’abbaye du Betton), Claude-Maurice ; et 
peut-être, Antoine et Anne. 
4 8-6-1793, décès de Pierre Beaumont fils de feu Bernard Beaumont et de feue Claudine Legros, âgé de 44 ans, natif de Chambéry, à [Moillesulaz] 
arrondissement de Chêne-Thonex (Archives d'État de Genève / Base de données Adhémar, E.C. rép. 3.137.1, Image :1213) 
5 mariage Beaumont-Bourgeois :  AD074, cote E depot 256/GG 11 vue 68 
6 Base Adhémar : naissance de Gabriel : E.C. Chêne-Thônex 4, Image 8 ; naissance de Marie-Françoise : E.C. Chêne-Thônex 4, Image 100 
7 décès de Louise Bourgeois : Base Adhémar :  E.C. Chêne-Thônex 8, Image 102 
8 mariage Beaumont-Jance (ou Gence) : AD073, cote 3E 61, F° 111, vue 124 
9 leurs 2 filles : Françoise-Ludovique à Chêne-Thônex en 1799 (Base Adhémar : E.C. Chêne-Thônex 9, Image 33), suivie de Jeanne-Claudine-Magdeleine, 
née à Chambéry paroisse Saint-Léger en 1802 (AD073 RP 3E 48 vue 475). 
10 Décès Cl.-Maurice Beaumont AD073 RP Chambéry-Lemenc cote 4E 339 vue 494 : le 20-12-1802 sépulture ecclésiastique : Claude-Mauris "de nesin", 
décédé le 18 subitement vers les 7 heures du soir, âgé de 43 ans. 
11 Mariage Gence-Vaudey : AD073 Les Chapelles, 3E 663 vue 98 
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- Marie-Françoise, « la religieuse », chassée de son abbaye par les expulsions : Claude-Maurice était allé la chercher en 1793 
tout près de Chambéry, à Bissy, où la famille de l’une de ses consœurs l’avait accueillie - l’administration acceptait qu’il 
l’emmène « à Thonex ». 
Après le décès de Claude-Maurice, Marie-Françoise ne pouvait plus compter que sur Jean-François. 
Ce dernier s’était déjà soucié de son avenir : 
 

En 97, juillet, Beaumont est près de Genève, mais dans l'ancienne Savoie, à Vernaz.  
 Il voudrait aller à Turin, mais doit assurer une pension à sa sœur :  

« chassée de son couvent par les effets de la terrible et trop mémorable révolution en France ». 1   
Cette même année, il avait aussi pris des dispositions testamentaires 2 en faveur de son épouse. 
 
Ainsi, le décès de ses frères Pierre, puis Claude-Maurice avait progressivement alourdi le foyer de Jean-François et Louise: 
- l’acte de décès de leur mère, Claudine Legros, constate sa mort en août 1798 « dans la maison d’Albanis Beaumont » : 
devenue veuve à Chambéry en 1791, elle avait dû rejoindre rapidement ses fils à Thônex. Elle s’est retrouvée à la charge de 
son dernier fils, Jean-François ; 
- il a aussi probablement accueilli sa sœur « la religieuse », Marie-Françoise, et deux enfants du premier lit de Claude-
Maurice…  
Lourde charge, pour ce couple sans enfant, et qui peut expliquer la recherche d’activités lucratives de cet ingénieur-artiste, 
dans une période troublée. 
 

✻ 
 

Installé à La Vernaz, dans la même commune de Chêne-Thônex, Jean-François s’essaie d’abord à l’élevage des moutons 
mérinos, pour la production d’une laine de luxe. 
Dans le même temps, il achève ses travaux d’édition. (Il est aujourd’hui considéré comme l’inventeur d’un genre : les cahiers 
illustrés, particulièrement destinés au monde des touristes (anglais surtout), qui s’intéressent aux paysages, pittoresques bien 
sûr, voire dramatiques, mais aussi, à l’Histoire, à l’Archéologie, à la Géologie….  
Il va encore publier : 

- Description des Alpes grecques et cottiennes , ou Tableau historique et statistique de la Savoie, dédié au premier 
Consul , 2 vol. in-4.° avec figures , Paris 1802, et Atlas in-fol.  

- Seconde partie du même ouvrage , 2 vol. in-4.° avec figures, Paris 1806. 3  
 
 

 
Mer de Glace, en 1787, par J.F. Albanis Beaumont (sur www.camptocamp.org) 

 
Membre honoraire des Sociétés des arts et sciences de Londres et de Genève 4, admis parmi les scientifiques, fort de sa 
formation initiale, il participe aussi dans le Genevois, aux recherches sur les sources thermales, qui reviennent à la mode, 
longtemps après les bains romains, avec une vocation thérapeutique 1. 
                                                             
1 Lettres inédites  d'Albanis Beaumont à l'Ingénieur Jean Michaud présentées par Georges Doublet in L'Éclaireur du dimanche et La Vie pratique, Courrier 
des étrangers (Nice :  1927-11-27 
2 Testament, du 19 mai 1797 à Genève, cité par Hippolyte Tavernier, non consulté 
3 Albanis Beaumont, son « Voyage pittoresque aux Alpes pennines»  par Henri Mettrier. in La Montagne N° 9. !20 Septembre 1911 
4 cf Grillet, et les légendes de ses estampes. 
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Mais le commerce de la laine de ses mérinos n’a pas le succès escompté, même si l’expérience était prometteuse, et si son 
« troupeau, jugé d'après les échantillons portés à Paris, passe pour un des plus beaux de France 2 »  
 
 
Directeur de mines  
 

La date de publication de son dictionnaire ne permet pas à Grillet d’évoquer la dernière expérience d’Albanis-Beaumont 
ingénieur : directeur de mines. 
En février-mars 1808, accompagné de son neveu Gabriel 3, il passe plusieurs semaines à Paris, pour négocier sa laine et ses 
moutons, gérer la publication de son ouvrage Voyage dans les Alpes Grecques et Cottiennes et obtenir la concession d’une 
zone minière dans la vallée de Sixt. 4  
Les notes de voyage d’Albanis-Beaumont sont touchantes.  
Il échange régulièrement par lettres avec son épouse (« sa secrétaire, sa traductrice »).  
Son neveu paraît le décevoir : trop lointain (à 15 ans, le jeune homme doit avoir du mal à trouver sa place), insensible aux 
difficultés financières de son oncle : 

« Il me demandait un habit et des bottes bien qu'il sût la situation pénible où je me trouvais. En général je trouve cet enfant 
bien indifférent et bien peu attaché malgré tous les soins et les attentions sans nombre que j'ai eu pour lui. » 

Mais voilà qu’un homme s’intéresse à lui, puis s’en éloigne quand il comprend que ce ne serait pas « un bon parti »  pour sa 
propre nièce !  

« Les hommes sont tous les mêmes, aucun ne fait le bien pour l'amour du bien, mais seulement pour satisfaire son orgueil 
ou des vues particulières d'intérêt.»  

 
Le 4 juin 1809… 
 

- Décret impérial qui fait concession pour cinquante années, au sieur Albanis d’exploiter les mines de houille existantes sur le 
territoire des communes d’Arraçhe, Maglau et autres du département du Léman, sur une étendue de quarante-neuf kilomètres 
carrés. (Ebersdorf, 4 juin 1809)  
- Décret impérial qui fait concession, pour cinquante années, au sieur Albanis-Beaumont, du droit d'exploiter les mines de fer 
de la vallée de Sixt (Léman} sur une étendue de surface de 50 kilomètres carrés.(Ebersdorf, 4 juin 1809.) 5 
 

Il s’est déjà rendu acquéreur d’une partie de l'ancienne abbaye de Sixt, où est établi le siège de l'exploitation. 
Les projets d’Albanis-Beaumont sont bien accueillis dans la vallée, qui a besoin d’activités. 
« le célèbre auteur de la ‘Description des Alpes’, Albanis Beaumont, qui exploitait l'usine à fer de Sixt, avec son neveu 
François-Gabriel Beaumont (…) étaient reçus dans les meilleures maisons de notre bourg [de Samoëns] où ils se firent aimer. 
En 1803, les membres de la confrérie de Saint-Nicolas se comptèrent pour la rétablir : le 6 décembre 1804, la confrérie 
assemblée reçoit au nombre des confrères, par scrutin, entre autres « Beaumont Albanis, Homme de lettres à Thonex » 6 
 
Une fin pénible. 
 

L’entreprise était donc à l’étude depuis plusieurs années ; mais sur un si court délai (1809-1811), elle n’est pas viable: 
L’éloignement ainsi que les difficultés du transport dont une partie devait se faire à dos d'homme, furent les causes initiales de 
la faiblesse de l'entreprise. La concurrence devint impossible à soutenir vers 1845 et l'exploitation, qui n'avait jamais été 
prospère, fut suspendue. Quelques années plus tard, les bâtiments croulaient de toutes parts. 7 
 
Épuisé, Jean-François Albanis-Beaumont meurt « d’apoplexie » 
 

« L'an mil huit cent onze, le 27 novembre, par devant nous François-Joseph Moccand, maire de la commune de Siz, ont 
comparu Jacques-François Rannaud, âgé de 52 ans, et Jean-François Richard Pomet, de 41, cultivateur, domiciliés de ladite 

                                                                                                                                                                                                                      
1 La Caille, son établissement thermal, son pont, et ses environs : guide des visiteurs et des malades par Paul Collet (Annecy, 1853) et Les bains de la 
Caille dans Revue savoisienne :de l'Association florimontane d'Annecy 1897 
2 Journal d'un voyage d'Albanis-Beaumont à Paris en 1808 (voir ci-dessous) 
3 Il s’agit probablement de François-Claude-Gabriel Beaumont né le 23-11-1793 à Petit-Thonex, fils de Claude-Maurice Beaumont natif de Chambéry, et de 
Louise Bourgeois native de [Valence] (Archives Genève / Base de données Adhémar E.C. rép. 1.87.1, Image : 1749) : Gabriel a donc 15 ans… et s’ennuie. 
4 Incontournable, et attachant ! voir le Journal d'un voyage d'Albanis-Beaumont à Paris en 1808, notes tenues au fil des jours par Albanis-Beaumont, 
publiées par Ed. Poncet dans Le Cyclamen : revue mensuelle scientifique, littéraire & artistique des Savoyards de Paris 1894 (janvi. et nov.) 
5 Annales forestières : faisant suite au Mémorial forestier ou Recueil complet de lois, arrêtés et instructions relatifs à l'administration forestière / rédigé par 
des employés supérieurs de l'administration des eaux et forêts   1809-11 
Voir aussi  aux AD074 : 13 L 29-bis - Concession à Albanis Beaumont des mines de houille et fer sur les communes d'Arâches, Magland, Samoëns, Sixt. - 
1809-1816 ; 13 L 32 - Mines de houille d'Arâches ; concession en faveur d'Albanis Beaumont. - mars 1808-juillet 1811 ;  13 L 34 - Mines de fer de Sixt ; 
concession à Albanis Beaumont. - avril 1808-mai 1813. 
6 La Confrérie de St Nicolas à Samoéns et à Taninge, par Hippolyte Tavernier in Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne 1899 
7 Souvenirs de Sixt. Itinéraire complet de la vallée, Genève, 1856, p. 65 
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commune, qui nous ont déclaré que ledit jour est décédé, à dix heures du matin, âgé de cinquante-huit ans, Monsieur Jean-
François Albanis Beaumont, directeur des mines, domicilié de cette commune. Le présent acte, après lecture faite, signé par 
nous et non les déclarants, pour ne savoir.  Signé : Moccand. » 1  
 
« M. Beaumont, un ingénieur de Chambéry, a beaucoup vécu à Samoëns et à Sixt où il exploita la mine de fer, et mourut en 
1811. Il était marié à Louise Poignand, qu'il instituait son héritière par testament, à Genève, du 19 mai 1797. Celle-ci fit élever 
sur sa tombe, au cimetière de Sixt, un monument en pyramide qui subsiste encore, et qui porte l'inscription suivante : 
 

« D. O. M. - Hic jacet in pace. - J. Franciscus Albanis Beaumont. - Tener sponsus, amicus fidelis, hujus Vallis spes et honos. - 
Insignibus operibus. - Prémature raptus. - Sta, viator et justi memoriæ da lacrymas.- Obiit die 27 novembris 1811, anno ætatis 
58. - Hoc monumentum conjugali amorce erectum. »  
 

Son neveu, Gabriel Beaumont, demeura ensuite à Samoëns. » 2 
 

Louise son épouse « anglaise », car née à Jersey, n’a pas quitté la région, où elle décède en 1818 ; on trouve son acte de 
décès dans les registres du Canton de Genève : « Décès de Louise Élisa née Poignant, veuve d'Albanis Beaumont, à 
Plainpalais (près Genève) le 9 mai 1818 » 3. 
 
100 ans plus  tard… 
 

1913.  « Le tombeau d'Albanis Beaumont, ingénieur, un des précurseurs de l'alpinisme, tombeau qui se trouve au cimetière de 
Sixt, ayant été signalé par un savant distingué, M. Henri Mettrier, comme étant dans un état pitoyable, une souscription ouverte 
nous a permis de restaurer d'une manière complète ce monument historique 4. » 
 
Pourtant, peu de temps après, la réputation d’Albanis-Beaumont était mise à mal : 
« M. Henri Mettrier a conté la vie de cet aventurier, tour à tour sarde, anglais et français, demi-géologue, demi-mathématicien 
et voyageur, qui ne fit réellement progresser aucune des sciences qu'il affleura et qui se fit une réputation à force de 
jactance » 5 
« …des recueils de simples paysages : façon commode d'écouler 12, 50, ou même 100 planches d'un seul coup. Albanis 
Beaumont crée le genre dès 1787 : quelques pages de texte suivies de douze gravures mollement dessinées par lui-même, 
lumineusement coloriées par Lory, bien vite remplacé du reste par tous les apprentis de son atelier, puis par des barbouilleurs 
d'Angleterre, où Beaumont avait transporté ses planches et ses pénates. » 6 
 
Mais le temps fait son œuvre… 
 

… et rend justice à un artiste en effet plus proche du documentaire que du fantastique romantique. 
Ses considérations savantes sur les stèles romaines ou les ruines médiévales sont tombées dans l’oubli (bien d’autres érudits 
ont aussi fait trop confiance à leur intuition !)  
Ce n’était pas un alpiniste comme nous l’entendons aujourd’hui : « L'unique cime neigeuse qu'il ait foulée, est le dôme 
modeste, mais redouté alors du Buet » 7  
Reste.… tout le reste : l’intérêt pour les populations, les recherches minéralogiques, les relevés topographiques, la qualité de 
ses évocations, l’œuvre documentaire et artistique. Et un esprit de curiosité, pionnier.  
 

✻ 
 

1982. « Albanis Beaumont, qui n'est pas un paysagiste de montagne de premier ordre, trouve néanmoins des accents très 
justes et convaincants dans les sites de détail, comme par exemple le passage d'un défilé, auquel il sait donner une allure très 
montagnarde, enfin un léger accent romantique, qui sera repris et amplifié après lui. » 8  
 
1911. Le « Voyage pittoresque aux Alpes pennines », [d’Albanis Beaumont] coïncidant avec l'ascension de de Saussure, 
marque un changement d'objectif, un tournant, une date importante dans l'histoire de la représentation de la montagne.  
Il constitue aussi le premier récit d'excursion aux glaciers de Chamonix accompagné d'estampes coloriées formant un véritable 
recueil.» 9 

                                                             
1 Registre paroisssial de  Sixt. AD074  cote 4 E 1707 vue 140 
2  Histoire de Samoëns par Hippolyte Tavernier Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie 1892 
3 Archives d'Etat de Genève / Base de données Adhémar, E.C. rép. 3.16, Image :64 
4 La Montagne : revue mensuelle du Club alpin français   1913 
5 Le Cirque du Fer à Cheval : historique par Robert Perret in La Montagne : revue mensuelle du Club alpin français 1914  
6 Les gravures sur cuivre du Mont-Blanc avant 1835,  par Georges Lambin in La Montagne : revue mensuelle du Club alpin français 1937 
7 Albanis Beaumont, son « Voyage pittoresque aux Alpes pennines  par Henri Mettrier. in La Montagne N° 9. !20 Septembre 1911) 
8 Histoire du Paysage de Montagne (IV):  le chemin du Mont-Cenis à travers les siècles . Ouvrages descriptifs (1820-1837) et œuvres diverses : Albanis 
Beaumont (1807) par M. Sandoz in Revue savoisienne : journal publié par l'Association florimontane d'Annecy 1982 
9 Albanis Beaumont, son « Voyage pittoresque aux Alpes pennines  par Henri Mettrier. in La Montagne N° 9. !20 Septembre 1911) 
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Connaître l’œuvre de Jean-François Albanis Beaumont… après 200 ans 
  

Les expos 
 

Albanis-Beaumont a régulièrement sa place dans les expositions vouées à l’image de montagne. 
 
Sur le site des  AD074 (Archives départementales de Haute-Savoie) 
 

Cote 88.02.266 - Travel from France to Italy through the Lepontine Alps – 1800,  295 vues  (texte et gravures) 
Cotes 977-I-1-0097 ;  977-I-1-0098 ; 977-I-1-0307 : 3 gravures 
 
Sur Gallica.fr, on peut consulter : 
 

Description des Alpes grecques et cottiennes, ou Tableau historique et statistique de la Savoie. suivi d'un précis des 
événements militaires et politiques qui ont eu lieu dans cette province depuis sa réunion à la France en 1792, jusqu'à la paix 
d'Amiens en 1802, par J .- F . Albanis Beaumont 1802 -1806  
Auteur   Albanis - Beaumont , Jean - François ( 1752 - 1812 ). 4 volumes… de texte 
 

Quelques estampes :  
 

Pont du Gard / A. B. [(Albanis - Beaumont] del. ; S. Allan sculp.t 1794 
 

Col of Brous or Brouis [Estampe] / A. B. [(Albanis - Beaumont] del. ; Apostool sculp.t 
 

Fort l'Ecluse Estampe / A. B. (((Albanis - Beaumont] ; gravé par Apostool. Auteur Albanis - Beaumont  J.-F. 
 

 Glacier et vallée avec, au 1er plan, des chalets et une scène champêtre Estampe / A.B.(Albanis – Beaumont)  
 
la Bibliothèque de Genève propose une collection intéressante, en partie en ligne, mais… il faut montrer patte blanche ! 
 
Des sites spécialisés : 
www.camptocamp.org (objectif montagne) Diverses vues sous Creative Commons (cf ci-dessous) 
 
 

 
 

Chamonix et le Mont Blanc, en 1787, par J.F. Albanis Beaumont (sur www.camptocamp.org) 
 
Les catalogues de vente aux enchères : 
Christies.com, www.arcadja.com, www.arsvalue.com, www.sothebys.com,… 

Où on voit que cet artiste « a toujours la cote » ! 
 
 
 
 

Pour aller plus loin… 
Il ne sera peut-être pas inutile de consulter une autre notice, vouée celle-là à la sœur d’Albanis-Beaumont, « la religieuse » (Marie-Françoise Beaumont, 
cistercienne à l’abbaye du Betton, dont il s’inquiéta), et à leur proches, sur https://patrimoine-coeurdesavoie.ahcs73.fr/ > Points d’Histoire > Les Gens. 

A.Dh. juillet 2023 


